
MARIE - LOUISE CONCASTY

LA CRETE VUE PAR MICHEL FOURMONT

L’ histoire des enrichissements de la Bibliotheque nationale de 
Paris est, pour le XVIIe et le XVIIIe siecles, intimement liee a celle 
des missions dans le Proche-Orient. La politique de prospection et 
de collecte des manuscrits que Colbert, surintendant des bailments 
du roi, ministre de Louis XIV, avait organisee de fagon systemati- 
que et scientifique, fut continuee sous le regne de Louis XV grace 
a Γ esprit d’ initiative et au zele de P abbe Jean-Paul Bignon, mai- 
tre de la librairie royale en 1719. C’ est a son instigation et a la 
faveur de P appui qu’ il rencontra aupres du cardinal de Fleury et 
du comte de Maurepas que les abbes Sevin et Fourmont furent en- 
voyes en Turquie et en Grece dans le dessein de rechercher des me- 
dailles, des objets antiques et tout ce qu’ ils pourraient «trouver 
dans le Levant soit de manuscrits grecs, soit de livres ecrits dans 
les differentes langues orientales *». Sevin et Fourmont n’ avaient 
pas ete choisis au hasard. Membres P un et P autre de P Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, le premier (1682 - 1741), futur 
garde des manuscrits de la Bibliotheque du roi en 17371 2, etait plus 
specialement helleniste; le second (1690-1746), frere puine de l’ori- 
entaliste Etienne Fourmont, occupait depuis 1720 la chaire de sy- 
riaque au College de France3.

Les deux savants qu’ accompagnait Claude - Louis Fourmont, 
neveu de Michel et d’ Etienne, quitterent Paris au debut de septem- 
bre 1728 et, avec le marquis de Villeneuve nouvellement accredite 
aupres de la Porte, s’ embarquerent a Toulon le 14 octobre a desti­
nation de Constantinople oh ils arriverent le 4 decembre4. Tandis

1) Missions archeologiques franyaises en Orient 
aux XVIIe et XVIIIe siecles. Documents publies par H. Omont, 
Ire partie, Paris, 1902, p. XIII.

2) A cette date, il succeda k V abbe de Targny dans cette charge qu’ il 
avait partagbe avec lui depuis le 17 mars 1732. C’ est Sevin qui pripara et 
publia les deux premiers volumes du Catalogue des manuscrits orientaux et 
grecs de la Bibliotheque nationale (Op. cit., p. 433, η. 1).

3) Op. cit., p. 433, η. 1.
4) Op. cit., p. 436.
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que Sevin s’ y fixait momentanement et s’ appliquait a remplir sur 
place la mission qui lui avait ete confiee, Michel et Claude - Louis 
Fourmont se separaient de lui le 8 fevrier 1729 pour se rendre a 
Chio et de la gagner Athenes 5. Pendant plus d’ un an, Γ oncle et 
le neveu allaient parcourir infatigablement 1’ Attique et le Pelopon- 
nese, remuant le sol et copiant sans relache un nombre considerable 
d’ inscriptions6. De Nauplie, «Napolis de Romanie» dans le langage 
de Fourmont, ils partaient le 20 septembre 1729 et entreprenaient 
des investigations du meme genre a travers la Moree. En depit de 
lettres pressantes du comte de Maurepas7, qui trouvait sans doute 
que le voyage avait assez dure et intimait Γ ordre de rentrer, les 
deux Fourmont s’ attarderent en Moree jusqu’ au milieu de l’annee 
suivante, puisqu’ ils ne quitterent Nauplie pour regagner Marseille 
que le 23 juin 17308.

Tout en se livrant avec passion au travail de fouilles et de rele- 
ves epigraphiques, Michel Fourmont accumulait les notes qui, dans 
sa pensee, serviraient plus tard de materiaux a la relation de son 
voyage. Mais, a 1’ exception d’ une breve communication publiee 
dans l’Histoire de l’Academie des Inscriptions9, ce 
projet d’ ouvrage n’ aboutit pas, malgre les efforts depenses par 
Michel Fourmont, puis par Claude-Louis, apres la mort de son 
oncle, pour obtenir de Maurepas les subsides necessaires a Γ impres­
sion du volume10. Dans Γ espoir de reussir, le neveu avait entrepris 
de recopier et de donner forme plus litteraire au recit rapide du 
journal de route. C’ est ainsi que pour la «Description de la Crete», 
qui nous occupe seule presentement, nous disposons dans le S u p p 1. 
gr. 295, ff. 458-463, d’ un premier jet, de la main de Michel Four­
mont, avec additions et ratures souvent incoherentes, sans parler 
des fautes d’ orthographe, et dans le Sup pi. gr. 930, ff. 36-38,
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5) Op. cit., pp. 537 - 538.
6) Les dessins de monuments antiques et les releves d’ inscriptions ne 

forment pas moins de dix gros volumes conservis dans le fonds Suppli- 
ment grec de la Bibliotheque nationale. V. aussi op. cit., p. 637.

’) Op. ci t., p. 574, η. 1.
8) Op. c i t., p. 635.
') Sous le titre Relation abregee du voyage 1 i 11 6 r a i re 

que Μ. Γ Abbi Fourmont a fait dans le Levant par or­
dre du Roy, dans les a η η έ e s 1729 e t 1 7 3 0, dans H i s t o i r e 
de 1’ Acadimie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. 
VIII, 1733, pp. 344- 358.

10) Cf. Missions..., pp. 641 -662.
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d’ une mise au net amelioree selon le point de vue de Claude-Louis 
Fourmont. Toutefois les deux redactions ne different pas quant au 
fond.

Apres leur long sejour en Grece continentale, la Crete ne fut 
pour les Fourmont qu’ une simple escale sur le chemin du retour, 
car c’ est a La Canee qu’ ils devaient trouver le navire charge de les 
conduire a Marseille. Au cours de cette breve halte, il ne pouvait 
etre question pour euxde faire la chasse aux debris antiques. Ils n’eu- 
rent pas meme le loisir de parcourir toute 1’ ile, ils se contenterent 
de la toucher. Les renseignements glanes sur place, meles a des 
souvenirs de lectures, constituent done uniquement la matiere de la 
«Description de Γ isle de Crete aujourd’ huy appellee Candie», titre 
assurement trop ambitieux en egard au contenu qu’ il recouvre. 
Mais ce reportage, limite en quelque sorte, si sommaire soit-il, ne 
manque cependant pas de saveur et apporte un temoignage, en par- 
tie visuel, en partie oral, qui n’ est pas totalement depourvu d’ in- 
teret.

Apres avoir pris conge du vice-consul frangais de Nauplie, Mi­
chel et Claude-Louis Fourmont monterent sur un caique en compa- 
gnie de matelots compatriotes, victimes d’ un naufrage dans le golfe 
de Lepante et desireux de regagner la France. Le bateau, charge de 
planches, article important du commerce candiote d’ alors, s’arreta 
pour prendre des vivres dans Γ ile de Spetsai que Fourmont appel- 
le «Lespecie». Ce qui est aujourd'hui une station balneaire frequen- 
tee n’ offrit a la vue du narrateur qu’ un «petit village compose de 
quatre ou cinq families, dont les hommes, nous dit-il, se livrent a 
la navigation pendant que les femmes s’ occupent a filer le coton11».

Au-dela du cap Malea, si redoutable aux navigateurs, la traver- 
see menaqa de se terminer en catastrophe: une forte tempete vint 
secouer la frele embarcation qui, deja malmenee par des vagues 
«aussi hautes que les plus hautes montagnes», faillit chavirer par 
la faute d’ un poisson. Projete a 1’ interieur du caique, «il pensa 
nous faire faire capote» ecrit Fourmont, «mais, ajoute-t-il, je le 
saisis par une nageoire avec un cordage et Γ attachai a notre petit 
mat et lui donnai le coup de la mort12». Heureux contre-coup de 
la tempete, le bateau pousse par un vent violent entrait dans le 
port de la Canee six heures apres avoir double le cap dangereux.

έ4 Marie - Louise Concasty : La Crete vue par Michel Fourmont

u) Sup pi. gr. 295, f. 458.
12) Suppl. g r. 295, f. 458 vo.
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Installes chez le consul fran?ais, et dans Γ attente de conditions 
atmospheriques plus favorables, les Fourmont employerent leur temps 
a se documenter. «Si nous n’ avions pas regu les ordres de nous 
rendre en France, nous aurions parcouru toute Γ ile avec la meme 
exactitude que nous avions visite les autres parties de la Grece. Ce- 
pendant nous y avons fait quelques incursions pour connaitre le sol 
et la beaute de ce royaume. Nous donnerons ici seulement les obser­
vations que nous y avons faites...13». Suivent des considerations sur 
la situation de la Crete par rapport a Γ Europe, a P Asie et a Γ A- 
frique, sur les divers noms sous lesquels les historiens la designent, 
jusqu’ a celui de Can die, sur sa forme et les dimensions variees 
que lui attribuent certains auteurs, les uns anciens comme Pline, les 
autres plus recents, tel le medecin Pierre Belon. Fourmont passe 
en revue les cotes et leurs promontoires, P interieur et sa chaine de 
montagnes, dont le plus haut sommet, P Ida, a sa legende et P ori- 
ginalite du labyrinthe que P on trouve a ses pieds. Montagnes cou- 
vertes de neige en hiver, aux vallees etroites, naturellement riches 
en cypres, aux campagnes rares et peu cultivees. Pourtant, le sol est 
fertile, constate Fourmont. Mais le pays est insuffisamment peuple. 
Ce n’ est plus P ile aux cent villes de jadis. Les revoltes sanglantes 
contre la domination venitienne, puis contre la domination turque, 
ont marque cette terre qui, malgre tout, montre de P abondance. 
Le commerce des troupeaux, moutons, beliers aux cornes droites, 
chevres, boeufs sauvages, et partant de la viande, de la laine et du 
lait, est d’ autant plus actif que la Crete ignore les animaux nuisi- 
bles, loups, renards ou serpents, et que par consequent le betail 
peut paitre en pleine securite. Les fruits de toute sorte, jujubes, 
grenades, figues, citrons et oranges, sont exquis. Les olives fournis- 
sent P huile. Avec les pommes sauvages les Cretois font une boisson 
qu’ ils exportent a Constantinople et dans les territoires de P obe­
dience du Sultan. De leurs vignobles, ils tirent un excellent vin, 
connu sous le nom de Malvaticum, fort apprecie en Europe, 
principalement a Venise, en Allemagne, en Angleterre et en France. 
Vin violent, precise Fourmont qui en a peut-etre subi les effets, a 
deconseiller dans les pays chauds, notamment en Egypte ou il don- 
ne la fievre.

II y a aussi des plantes salutaires qui couvrent les pentes des 
montagnes, dictamnum et laudanum, cette derniere joignant

“) S u p p 1. g r. 295, f. 459 v°.
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a ses vertus medicinales 1’ avantage de degager une odeur agreable 
lorsqu’ on la brule dans des cassolettes. II y a encore une graine 
precieuse, qui fournit une matiere colorante rouge, mais qui a Fin- 
convenient, parce qu’ elle est soumise a une taxe, de couter fort 
cher. II y a surtout les ressources de la peche: ecrevisses de rivieres, 
innombrables poissons de mer, en particulier le s c a r u s (σκάρος) 
que connaissaient les Romains et auquel ils donnaient la premiere 
place dans leurs festins.

Si Fourmont s’ etend avec complaisance sur la geographie phy­
sique et economique de la Crete, il se borne a effleurer le cote 
humain de la question. «Autrefois, ecrit-il a propos des Cretois, 
les habitants etaient regardes comme adonnes a la bonne chere et 
au vin et n’ aimant pas le travail; ils sont a present presque les 
memes14». II reproche en outre aux Candiotes leur insolence. Mais 
ces critiques sont dites en passant, sans insister, et n’ empechent 
pas Fourmont de souligner les qualites du peuple: gout tres pro­
nonce pour la navigation, F abondance de bois facilitant la construc­
tion des bateaux, sens du commerce, bravoure surtout, ainsi qu’en 
temoigne F ardeur avec laquelle les habitants de F ile surent resister 
a leurs ennemis. La description s’ acheve par F enumeration des 
quatre provinces qui composaient la Crete a cette epoque: Sitia, 
Candie qui a donne son nom a F ile, Rhetimnon et La Canee. II est 
vraisemblable de supposer que, si elle eut ete publiee, elle n’ aurait 
pas eu une fin aussi brusque.

Tel que cependant, et dans son desordre meme, le recit a la 
fraicheur naive et sans appret de notes griffonnees en courant par 
un «touriste» curieux de s’ informer et qui laisse au temps le soin 
de decanter ses impressions confuses. Qu’ aurait rendu ce brouillon, 
une fois mis en forme, alourdi peut-etre par un fatras d’ erudition 
livresque? II aurait a coup sur beaucoup perdu de la spontaneite 
que lui garde F inedit abandonne. Le seul regret que F on puisse 
exprimer, c’ est que Michel Fourmont, ce fouilleur enthousiaste et 
acharne, n’ ait pu soup?onner la richesse que renfermait le sous-sol 
de la Crete et ce qu’ il reservait aux archeologues de F avenir.
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14) Suppl. gr. 295, f. 463.
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